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ARSEA et GEM, main dans la main 
 
Vendredi 7 février, les représentants d'AR-
SEA (Association régionale spécialisée d'action sociale 
d'éducation et d'animation) et du GEM (Groupe d'En-
traide mutuelle) de Colmar se sont retrouvés pour un 
déjeuner convivial dans les locaux du GEM. Depuis le 
1er janvier, l'ARSEA est le nouveau parrain du GEM de 
Colmar et cette rencontre entre les deux associations 
scelle l'évolution des échanges entre leurs différents ser-
vices. L'ARSEA apportera désormais son concours au 
fonctionnement du groupe. Les dialogues libres et ou-
verts lors de ce repas augurent de futurs échanges fruc-
tueux. Le GEM de Colmar est un lieu de rencontre et 
d'échanges pour les personnes en situation de handicap. 
De multiples activités, repas et sorties sont organisés en 
semaine mais aussi les week-ends. Dans le cadre des 
semaines d'information sur la santé mentale, le GEM de 
Colmar ouvrira ses portes à toutes les personnes intéres-
sées le vendredi 14 mars de 16 h à 19 h. 
 
 

Dernière Nouvelles d’Alsace, Dimanche 09 février 2014 
 

 

Materne Andrès, humaniste rhénan 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Materne Andrès, le président de l'Arsea au château 

d'Angleterre, le premier établissement  
ouvert par son association.  

 

À 74 ans, Materne Andrès préside l'ARSEA, une associa-

tion qui ne gère pas moins de 40 structures et vient en 

aide chaque année à 10 000 bénéficiaires.  

 
La médaille d'or que vient de lui attribuer la Protection 
judiciaire de la jeunesse ? « Personnellement, je ne cours 
pas après les breloques », confie Materne Andrès, prési-
dent de l'ARSEA Alsace. « Je l'ai reçue au nom de l'asso-
ciation, des directeurs, de l'ensemble des salariés et des 
autres bénévoles de l'association. » 

_____ Association 

 

 
Ce n'est pas une petite association que préside Materne 
Andrès. Reconnue d'utilité publique, l'ARSEA a trois 
champs d'intervention : la protection de l'enfance, le han-
dicap et l'insertion sociale. Pas moins de 10 000 bénéfi-
ciaires sont accompagnés chaque année dans 40 struc-
tures qui emploient 1 150 professionnels. Des éducateurs 
en majorité mais aussi des « psychiatres, des psycho-
logues, des cuisiniers, des femmes de ménage... ». 
 

Aider les jeunes à trouver leur chemin  

 
Materne Andrès a beau avoir 74 ans, il n'en ménage par 
pour autant sa peine. Ce fringuant septuagénaire qui 
n'est pas sans faire penser à Gabin aime ce « boulot où 
l'on paie de sa personne et de sa poche ». Son credo : 
l'humanisme rhénan. C'est la référence de l'ARSEA, une 
association non confessionnelle dont il loue « l'absolue 
neutralité ».  
 
Materne Andrès est un vibrant humaniste, veillant tout 
autant sur ses salariés que sur les bénéficiaires de l'action 
de son association. « Si je ne croyais pas en l'homme, je 
ne ferais pas ce que je fais pour l'ARSEA. » Hyperactif ? 
Sans aucun doute. Il venait tout juste de prendre sa re-
traite de médecin chef du service des urgences de l'hôpi-
tal de Sélestat, où il ne ménageait déjà pas sa peine, 
quand il a accepté cette activité bénévole. 
 
Pourquoi l'ARSEA ? Aider les jeunes à trouver leur che-
min, « infléchir ces trajectoires de vie bien souvent déso-
rientées », c'est l'objectif premier de l'ARSEA. Il ne pou-
vait laisser insensible l'orphelin de guerre qu'il est, pour 
qui la vie n'a pas été un long fleuve tranquille. Quel sens a 
pour lui l'engagement du bénévole ? « Nous sommes en 
dette et pour payer en partie cette dernière, je donne et 
redonne ce que l'on m'a légué en espérant que cela 
puisse faire sens pour les autres. » 
 
Concernant les centres éducatifs fermés ou renforcés 
gérés par l'ARSEA, il se félicite d'un système qui permet 
aux jeunes d'éviter la prison. « La société est bonne mère, 
elle leur donne cette chance, c'est formidable ! » 
 
Son optimisme ne l'empêche pas de porter un regard 
lucide sur le monde. Materne Andrès constate un accrois-
sement de la pauvreté qui pourrait, estime-t-il, avoir à 
plus ou moins long terme des conséquences dramatiques. 
« Pour nous, c'est une énorme interrogation. Nous nous 
demandons comment nous allons pouvoir gérer cela. » 
Sophie Weber  

ARSEA : association régionale spécialisée d'action sociale, 
d'éducation et d'animation 

Dernières Nouvelles d’Alsace, Samedi le 29 Mars 2014 

 


